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LA SCIENCE 

EN MARCHE 
0-0-O-o-O-0-O-O-0-O<M> 

La Radiesthésie ou l'art de 
percevoir les radiations, :: 
bouleversera-t-elle la physi
que et la médecine modernes 

? 
O-O-O-CHUJ-O-O-O-O-O-O 

/
£, a été donné récemment, aux Muubeu-
geois, le rare plaisir d'entendre une con
férence scientifique si intéressante, si 

^ inattendue et qui ouvre sur l'avenir de la 
physique, de la chimie, de la médecine, des 
horizons si larges et ti étonnamment nou
veaux que tous ceux qui écoutèrent, durant 
deux heures trop courtes, la parole du confé
rencier, furent profondément impressionnés 
et ravis à la fols par la plupart des points 
développés qui constituaient pour la plus 
crosse partie de l'auditoire, de véritables ré
vélations. 

L'art des sourciers 
L'homme qui avait consenti, décidé par le 

but charitable de la réunion (organisée au 
profit des Gueules Cassées), à venir donner 
cette conférence, n'était autre que le célèbre 
euré d'Hardelot, l'abbé Bouly, qui est actuel
lement le plus grand « sourcier •' de France. 

L'abbé Bouly définit avec précision et 
fclarte l'art des sourciers, qui depuis les di
vers Congrès psychiques tenus à Paris en 
1913 et 19^3, congrès où rurent ajoutées des 
Sections de sourciers, est pass-5 de l'état empi
rique a, l'état scientifique. 

La science des sourciers dérive de la radies
thésie, qui est l'art de percevoir, a l'aide d'un 
détecteur, d'un signallsateur (en l'occurrence 
la baguette du sourcier), les radiations ou 
rayons qui émanent des corps frappés par 
•une lumière, particulièrement par la lumière 
Solaire. 

n est & remarquer que ces radiations se 
produisent même lorsqu'entre les corps ra
diants et la source lumineuse, est placé un 
Ucran opaque, une couche de terre par 
exemple, a 

IJ existe autour de no'is des forces gigan
tesques, des puissances qui nous environnent 
et que nous ne pouvons percevoir qu'à l'aide 
d'appareils appropriés fia T. S. F. par exem
ple). De même le sourcier perçoit, à l'aide de 
sa baguette, les radiations de l'eau souter
raine. 

La qualité de sourcier nécessite un 'Ion 
inné, un don nui ne s'acquiert pas. On est 
mi l'on n'est pas sourcier. Mais ce don, qui 
peut être considéré comme un sixième sens, 
peut se développer »'. se perfectionner iar 
l'exercice et le travail. L'abbé Bouly a atteint 
un summnm de perfection dans »on art. Il 
est parvenu, non seulement à déceler les 
sources souterraines. à en fixer les contours; 
Ja direction du courant, l'importance, mais 
aussi à en déterminer avec une précision 
extraordinaire la profondeur et même la na
ture 'teneur' en calcaire, degré de minérali
sation, impuretés), tout cela sans autre ins
trument que la simple baguette do coudrier. 

Les références du talent de sourcier de 
Tabbé d'Hardelot semt innombrables. Nous 
citerons entre autres le forage d'un puits a 
l'endroit indiqué par lui dans le camp mili
taire de Sissonne, puits qui fournit une eau 
abondante et très pure dans le camp désolé 
auparavant par le manque d'ean. forage d'un 
puits d'eau à 4° de calcaire, à 115 mètres de 
profondeur, dans une Ssine de la région. 
Dans tous le-i cas, les indications données 
par l'abbé Bouly furent surprenantes d'exac
titude. ' 

Plus fort que les ingénieurs 
de mines... 

Possédant à fond le don et la technique des 
sourciers. 1 abbé Btuly et .rche à étendre les 
limites de sa faculté de perception des ra
diations invisibles. 11 essaie, toujours avec 
Sa baguette, de découvrir les m-Jtaux cachés, 
et ses longs efforts, sa longue patience sont 
enfin récompensés. 

S'inspirant de ce principe que tout rayon 
lumineux ou chimique qui tombe sur un 
objet, un métal par exemple, en commence la 
désagrégation et que ce corps en se désinté
grant émet vers la source lumineuse des ra
diations différentes suivant la nature du 
corps, le chercheur arrive à déterminer, par 
la direction des radiations oerçues au moyen 
de sa baguette, la nature des métaux enfouis 
dans la terre. 

Un drame navrant 
hier à Bray-Dunes 

Un garde-chasse a tué son collè
gue d'un coup de fusil. — La 
victime était pire de 12 enfants 

La p l u s fort* vente de la région 

Depuis quelque temps, les gardes-chasse Atha-
nase Defive, (il ans. et Auguste Cooptnan, 6ians, 
ISM deux liés de vive amitié et ayant a exercer 
leur surveillance sur un terrain de 450 hectares, 
appartenant a M. Tiberghien, industriel, 62, rue 
de Lille, S Tourcoimig, s'apercevaient qu'on lan
çait de nombreux chiens de braconniers. Us 
organisèrent une surveillance puis décidèrent de 
poursuivie leurs redierches. 

Dans l'aprës-midi. vers 13 heures, le garde 
Defive, décidait d'aller se placer en embuscade. 
Il s'armait d'un fusil calibre 12, charge de deux 
balle», la première munie de plombs de 4, la 
deuxième de plombs de t. 

I! se trouvait depuis un moment dissimulé S 
cent mètres de la frontière, lorsque derrière les 
oyats d'une petite dune, au sommet de cette 
dernière, il constata qu'une masse noire s'y 
cachait. Il ne se dissimula point qu'il avait affaire 
à un fhien destructeur de gibier, arma son 
fusil, épaula et fit un double. 

Tout aussitôt un animal prit la fuite, mais a 
sa grande stupéfaction, le carde Defive remarqua 
qu'une autre forme était demeurée là. Il appro
cha rapidement ri écartant les oyats fut frappé 
de stupeur en remarquant que son camarade 
Coopman. gisait sans vie sur le sable, la tête 
ensanglantée. 

M. Defives venait d'atteindre mortellement son 
meilleur ami. 

Affolé, le garde se pencha sur la victime, 
l'appela, demanda qu'il lui répondit, mais Coop
man. touché par le plomb derrière la tête, avait 
immédiatement succombé. 

Quand M. Defive apprit que tout était fini, 
il tomba dans un complet élat de prostation. 

La victime de ce drame navrant était née à 
Ghyvelde en 1863, le 5 septem&re. Il était marié 
et père de douze enfants. C'était un vieux brave 
homme qui comptait un grand nombre d'amis. 

L'enquête, menée sur le champ par la gendar
merie de Rosenda-el, a conclu à un tragique acci
dent. L'arme du garde a été saisie,et le dossier 
de cette affaire transmis au Parquet. 

Les femmes polonaises apprennent le métier des armes 
et pratiquent activement la préparation militaire 

En Pologne, les femmes apprennent le métier militaire et l'on voit dans les russ des villes, ainsi que le montre notre 
photographie, défiler des compagnies entières de « soldâtes ». 

L'inauguration d'une nouvelle usine 
d'huiles de graissage à Courchelettes 
Cette importante installation qui complétera heureusement la raffi
nerie de pétrole déjà existante, va être mise en exploitation sous peu 

La Chambre a poursuivi dans le calme 
la discussion sur la réforme électorale 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

EN QUATRIÈME PAGE 

i. Slâ m*SL 
EN CINQUIEME PAGE 

Notre Causerie sur la T . S . F . 
l ites ex ig ibles d'un bon C V. 

Qua-

M . C o m p è r e - M o r e ! a d o n n é 
s a d é m i s s i o n d e rappor teur 
d u B u d g e t d e l 'Agricul ture 
M. Compère-Morel a adressé sa démission 

de rapporteur du budget de l'Agriculture à M. 
Malvy, Président de i Commission des Fi
nances. Le députe socialiste du Gard entend 
ainsi protester contire l'insuffisance des cré
dits alloués a ce budget. 

L e s i n c i d e n t s d e la f ront i ère 
i t a l i e n n e 

De l'enquête laite, il résulte que c'est bien alors 

Sulls ae trouvaient on territoire français, que 
eux Italiens ont essuyé des coups de (eu d un 

carabinier mais il a été démontré également 
•lie cet ouvriers avaient fui lorsque le carabinier 
leur avait demandé leurs nnniers. 

Rien, d'ailleurs n* délimita la frontiè» a e t 
«droit-la. 

*1» 

EN HAUT : De gauche à droite, MM. Geoffray, ambassadeur de Franc», président du 
Conseil d'administration de la S. C. H. P., l'Amiral Ronarch, M. Coquelle, député et 
Hudelo, Préfet du Nord. — EN BAS : Las personnalités visitant les nouvelles usines. 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Courchelettes, 5 juillet. — Une fête admira

blement organisée, doublée d'une visite des 
plus instructives et des plus intéressantes, a 
marqué hier à Courchelettes près de Douai, 
l'inauguration de la nouvelle usine de fabri
cation d'huiles de graissage de la Société 
générale des huiles de pétrole. 

A la raffinerie de pétrole déjà existante 
baiie le long de la voie ferrée de Douai à 
Paris par Arras, qui n'occupe pas moins^ de 
mille ouvriers, la S G.H.P. a décidé d'ad
joindre une formidable usine nouvelle, qui 
fournira au commerce et aux Administra-
lions d'Etat, toute la gamme des huiles de 
graissage, si utiles dans la vie trépidante 
moderne. 

C'est cette usine nouvelle qui grossit encore 
le patrimoine industriel du Nord, qui a été 
inaugurée hier avec la participation des Pou
voirs publia, et en présence des représen
tants de toutes les branches de l'activité éco
nomique nationale. 

L'arrivée des personnalités 
A 10 h. 30. un train spécial, formé à Paris, 

amenait à l'usine, une centaine de personna
lités qui venaient se joindre aux nombreux 
invités venus de tous tes points de la région. 

Parmi les personnalités participant à la vi
site d'inauguration . on remarquait : MM 
Hudek. préfet du Nord ; Catusse. secrétaire 
général représentant M. Peytra , préfet du 
Pas-d-Calais ; Hayez. sén teur dh Nord ; 
Coquelle .député et présid'en, de la Chambre 
Ub Comirerce de Dunkerque ; Couhé, député 
du Pas-de-Calais ; Monnier, sous-préfet de 
nouai ; MM. Geoffray, ambassadeur de 
France président du Conseil d'administra
tion de H S.G.H.P. ; l'amiral Ronarcb. le 
vainqueur dp l'Yser • M. Bulrr. directeur gé
néral de la S.G.H P. ; Sagot, directeur' u'e 
l'usine de Courchelettes ; MM. Bavière. Ful-
ler, Lesieur Morris, Sir John Cadman, de la 
S.G.H.P. ; MM Iules Mathieu, adjoint au 
maire de Douai : Vermeersch, secrétaire gé
néral de la Mairie de Lens et de nombreuses 
personnalités françaises et anglaises. 

Onze groupes sont formés, qui, sous la di
rection des techniciens de l'entreprise, vont 
parcourir les immenses usines et.suivre avec 
intérêt le processus de leur fabrication. 

Les usines de Courchelettes ont été crées 
en 1863. Elles distillaient alore les premiers 
barils de pétrole brut arrivant des Etats-Unis. 
La jeune industrie de raffinage ne se déve
loppa que lentement.-En 1903. elles traitaient 
déjà cependant 40.000 tonnes de pétrole brut 
flans l'année. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

I, r*t£ven \ 

cjui vient ctè paraître 

La fin de la séance d'hier mardi, a été très agitée par suite d'une 
demande d'interpellation au sujet de l'arrestation de M. Pujo ::: 

*S*WW/M/%/l)AAAW&%*lA/%IM/9/%/*/*>/t)/%/t/v%, 

Ç H0TRB REDACTION/ PARISIENNE) 

La Chambre a poursuivi fiier avec une 
'kfny^isië'yeyrtfffàuéié^spii.'idébaî. 'sur/la "ré* 
ifçrme- été c totale.. Le s <th#ses"des .propqrtipn-
nalistcs'.ct dèstarrpndissementiers s'fffron-
tèrènftour'à 'fofcr, saris 'pour' cela soidever 
les. passions • de- l'Assemblée. Celte - sagesse 
'ne devait pas -durer'et M. Barthou'eut'la 'sur
prise d'un ctuMufen règle lorsque,répondant 
a M.'Birè. àuiujet dr t'arrcstalion'de'M. Pu
jo et de Mme. Montard, il exposait la thèse 
du Gouvernement en ce qui concerne le 
régime de détention appliqué aux deux déte
nus. Les déclarations du Garde des Sceaux 
furent loin de donner satisfaction à la Cham
bre qui semblait en grande partie tournée 
contre M. Barthou. L indécision régna jus
qu'au moment' du vote. 

Si Ut question de confiance, mettant en 
cause l'existence même du Gouvernement, 
n'avait pas été posée, le Garde des Sceaux 
eut enregistré un échec. 

X̂ ii Séance 
La Chambre a poursuivi hier matin la discus

sion générale de la proposition.de loi, portant 
rétablissement du scrutin uninominal pour l'élec
tion des dépjilés. 

La parole est'a M. G. BONN'EFOL'S qui monte 
à la tribune et de suite déebaine les passions 
contradictoires de ses collègues, en faisant le 
procès • du scrutin d'arrondissement condamné 
le 12 juillet 1914, par 544 voix contre 16 et sur
tout en s'élevant contre l'augmentation du 
nombre des députés. 

En terminant il reproche à la commission 
d'avoir maintenu les inégalités entre lec cir
conscriptions. : 

L'intervention de M. G. Thomson 
M. Gaston THOMSON monte à son tour a la 

tribune et demande si la Chambre peut conser
ver un système de scrutin condamné par les 
faits et l'expérience. 

Il observe que M. Briand toujours présenté 
comme un adversaire du scrutin d arrondisse
ment, a déclaré formellement qu'il ne l'était pas 
et que ce mode de scrutin .avait toujours procuré 
le$ plus grands bienfaits à la.République. 

Après avoir rappelé que les conseils généraux 
ont, en* grand nombre réclamé le retour au 
scrutin d'arrondissement, l'orateur affirme que 
ce retour s impose. C'est le voeu du pays. Il faut 
donc revenir au scrutin d'arrondissement sans 
s'éterniser dans de vaines querelles. 

Sur ces mois la séance est levée. Elle est 
reprise à 15 h. 15. 

L'exposé du président 
de la commission du suffrage 

universel 
M. BARTHELEMY, président de la commission 

du suffrage universel rappelle d'abord qu'après 
trois ans de discussion Ja majorité de la com
mission s'est prononcée pour le scrutin unino
minal. „ Le travail le plus délicat de la commis
sion, poursui-il.aété l'établissement d'un tableau 
des circonscriptions. 

'M. 'Barthélemv déclare alors qu'il se porte 
garant de l'impartialité de la sous-commission, 
chargée de ce découpage. 

• Ce sera, ajoute-t-il. & la Chambre de pren
dre ses responsabilités, notamment quand il 
s'agira des arrondissements vides. La Chambre 
devra donner au pays un régime électoral tolé-
rable ; elle peut rejeter le tableau de la commis-

'd, 
cèpe 

3 découpage de ïe »uv0BWiRfc>sion. U compta 
jpendant sur l'indépendance d'esprit de-oc» 

collègues, pour rejeter les solutions éi»3Ïste.s. 
M. "'CA^OS"a"ensuite 'la'parctie.'' Il ko 'déclare 

adversaire irréductible 'du •-. 'Se*tour. :Toût," à 
l'heure-actuelle. ajoute-t-il, fait'prévoir le .retour 
en nombre des socialistes si le scrutin uninomi
nal à deux'tours élaifretabli. • i 
' M. Capus termine en s'élevant contre la poli
tique électorale actuelle'et-la suite du débat 
est renvoyée a cet après-midi. • 

M. Gautier pose une question au Ministre des 
Travaux publics, sur les résultats qu'il a obte
nus dans l'arbitrage du conflit entre les ma
rins • pécheurs et; les usiniers • de - la côte . bre
tonne. . , 

M. Tardieu- répond qu'il s'efforcera, d'ici l'ar
rivée des sardines, de combler le fossé qu'il a 
déjà rétréci, mais qui subsiste entre les de
mandes des pécheurs et les offres des usiniers. 
Il- ajoute qu'il a saisi le Ministre des Finances 
d'un projet de crédits pour les coopératives de 
marins. 

L'arrestation de M. Pujo 
et de M"" Montard 

M. Biré demande ensuite a interpeller sur 
l'arrestation et la libération de M. Léon Dau
det, sur larrestation de M. Pujo et de Mme 
Montard et de son bébé. 

L'orateur dit notamment que le gouverne
ment a manqué de sang-froid et que l'incarcé
ration préventive d'une mère de quatre enfants 
constitue un scandale 

M. BARTHOU. — M. Biré a discuté une In
terpellation dont la Chambre a décidé le ren
voi. Quant aux faits nouveaux qui molivent 
la nouvelle interpellation, je veux répondre à 
M. Biré que rien dans les circulaires de mes 
J>édécesseurs ne permet d'accorder le régime 
politique à M. Pujo, prévenu de délit d'usurpa
tion de fonctions. 

M. Pujo va pourtant bénéficier du régime po
litique, parce que le gouvernement ayant dé
posé, il y a quelque temps une projet étendant 
le régime politique à certains détenus, le 
vernement a décidé de faire cet 
sans attendre le vote du projet. 

Quant au cas de Mme Montard, J'ai demandé 
des renseignements su Procureur de la Répu
blique (vives protestations à droite). 

Le garde des Sceaux lit alors le rapport du 
Procureur de la République qui provoque les 
huées de la droite.-

(LIRE LA SUITE EN « DERNIERE HEURE ») 

La Centenaire 
de Givenchy-lez-La Bassée 

o-o o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

le droit de suspecter ses sion. elle n'a pas 
membres •. 

Plaidoyers pour la Proportionnelle 
M. BLAISOT. prononce un ardent plaidoyer 

pour la proportionnelle, et contre le scrutin 
d'arrondissement et surtout contre le second 
tour. 

M. Georges WE1LL. — En 1923 vos amis 
volèrent contre la vraie proportionnelle. 

Sur ces mots une controverse commence entre 
MM. Weill et BlaisoL 

Ce dernier fait notamment rire toute la Cham
bre en lisant les articles i .flammés de certains 
députes de gauche, sur le scrutin d'arrondisse
ment en particulier ceux de MM. Gambetta, 
Herriot. Briand. 

« Le scrutin d'arrondissement est réellement le 
scrutin du riche, ajoute-t-ii, MM. de Rothschild 
et Blura sont arrondissementiers (rires applau
dissements droit* et gauche). 

Puis M. Blajsot critiaue amèrement le travaU 

Le XXr 
Tour de France 

cycliste 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

A. Magne, sur pneus Woiber, 
enlève brillamment la quatorziè
me étape, Marseille -Toulon. — 
Van Slembrouck recule sérieu

sement au classement général 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Après avoir eu tout 
juste la temps d'admi
rer la tannebière, le 
cours ttelzunce, le Pra
do, la Corniche et de 
regarder au loin te célè
bre chitcau d'il, les 
routiers ont quille ce 
malin la grande cilè 
phoçéçnne et ont [oneé 
sur Toulon Je dis . ien 
qu'Us uni {Once; car la 
formule des départs' sé
parés qui recommençait 
autourd'hui, l'allure 
somnolante adoptée Mer 
lut enterrée et lq mot/en-
n« horaire dépassa de 
nouveau les. SO kilom. 

L'étape, bien que 
courte, fut rendue très 
pénible par suite de la 
température sênégaUe»-

ne qui ne cessa de grille 

ANTONIN MAGNe 
vainqueur 

de la 14° étape 
les coureurs. 

Messire Phébus s'est fait durement sutir,mai§ 
n'empêcha pas les équipes de mener vondement 
la course contre la montre. 

Partout un public enthousiaste, acclama les 
géants de là roule qui furent gênés considérable
ment par le.soleil et la poussière, à tel point que 
Leduc, toujours gavroche, nous aia au passage : 
« Uhe ombrelle, de grâce, sans quoi nous aUoni 
fondre comme du beurre !.. » 

La course n'a pas donné tlcu à de nombreux 
incidents, mais ne fut loute[ois pas exempte 
d'émotions; dés le départ. Van Slembrouck fit 
une chute douloureuse el dut laisser partir <.ei 
co-équipiers, alors que sur la lin, A. Magne tom
bait dans te viragede Bandol 'l«i kmi ,.< 71/• ta 
voilure de son conducteur passait stir : 
dette. Il put Iieureusemenl réparer et conserver 
son avantage, mais celle phase nou, -Linon 
chaud re qui clait bien inutile par cette Vio
leur tropicale. 

Le grand vainqueur île la tournée [ut AntoniU 
Magne, qui dans l'air lourd et accabi ; 
montra inlassable et partit seul oers /< 
prenant près de fj minutes à ses co-équ,i' 

Le jeune coureur d'Alléluia tient en ce m 
utu (orme super' ; si attendait la chaleur pour 
pousser à fond. Après s'être distingué à Bordeemm 
s'être bien comporté dans BaiiOnne-Luch0n cl 
dans Luchon-Perpignan, il tteil hier ac tenrlti* 
une chasse sérieuse aprt; Surhonnc el (M 
teniiait à ee qu'il se signalât à nouueaM — 
pa« attendu longtemps t>our que \laqnc coniir-
itigT tes armantes qualités — Honneur rlouc à ne 
j*u«4, honneur tu muette français, honneur à 
hiOHipe Alléluia donl les représentants ont 
excessivement frais 'et 'se 'S'pnuMroiU certaine
ment encore 4 l'attention générale 'des foules ! 

^tjrj 

em.*^' 

SSrÇr 

s 

(Ph. Meuriisc). 

jfâjk 

M ™ Veuvs DUQUESNE 

né* le 4 juillet Kfl à Oivenohylee-La Basées 
et dent en wlani «r 

UN PELOTON DANS LA MONTAGNE 

Ces ieunes, scus les conseils avisés d'Alibert, 
ne se sont pas prodigués au début de la formi
dable épreuve el récupèrent 1res facilement parcs 
qu'ils n'ont pas forcé dans les premières étapt». 

Derrière le crack d'Alléluia, l'équipe des « refit 
et rouges • fit une course très régulière puis, 
qu'elle termine a ?« secondes du vainqueur. Gel 
dhof, Martin et Decorle ont appuyé fortement 
sur Ie3 pédaliers autourd'hui, malgré le soleil a* 
plomb et la poussière, et ont repris trois minutes 
d leurs adversaires d'Alcyon, Avec les départi 
séparés la bataille reprend, pleine d'imprévus et 
la nouvelle formule, une lois de plus, a prouvé 
qu'elle avait du bon 

Les touristes-routiers, qui se réservent en vue, 
des durs ellorts A fournir dans les étapes alpet. 
très, aussi cruelles que celles des Pyrénées, n'otej 
pas donné i fond sous un soleil aussi ardent. 
Ils sont arrivés en peloton au contrôle, où Jor. 
dens, le plus vite de la catégorie a réglé set 
adversaires au sprint. 

Comme il (allait s'y attendre dans une étape 
aussi courte el où les écarts ne peuvent pas êtrt 
très grands, il n'y a aucun changement impor, 
tant à signaler, si ce n'est celui de Van Slem
brouck. accidenté avant Aix. Franlz consent 
son maillot iaune et Touzard reste premier det 
touristes-routiers. Vais la lutte n'esl pas fini» 
el après une nuit de repos tes routiers vont Wet 
sur Vice et de là sur les Alpes nue <\e belles 
phases en persprotive. qu: peut-être chanqenmt 
encore le classement actuel ' 9«e de lormidnhlet 
e((orts en vue pour l'escalade du col des Vars. de 
fltoard et du Galihier qêant t 

Le verdict du deuxième • Juge de Paix» conlir. 
mera-t-il celui du premier ' Dans quelques jours, 
nous serons délinitivemert lires. En attendant, 
j'aspire comme les coureurs d atteindre Kice I* 
Jolie pour m'y reposer un nni et taire 1 mon 
tour le rupin sur la côte d'Azur. 

Jean DESMARET. 
•YeVeVea 

LE DÉPART 
Ce matin, a St Antoine, banlieue de Marseille 

en présence d'un nombreux public, a été donne 
le départ de la 14» Etape : Marseiile-Touloe 
(1J0 kilomèlres). 

Quarante-quatre hommes se son! présentés au 
contrôle de départ, 18 groupés et 86 touristes 
routiers. 

Ce sont les poulains d'Alibert qui partent les 
premiers, a S heures, suivis de 15 en 15 minutée 
par les J -B Louvet, les Alcyon et les touristes 
routiers. 

LE PASSAGE DANS LES CONTROLES 
A Aix en-Provence 

Les coureurs fissent &u 00 m rôle avec une 'ree 
•eaeiùlft ê vanoa suc l'horaire nrévu. li est s* 
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